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s Quo h ue a>onné nous fasse parvenir ce qu'il nous
doit pour abonnement, et.au7ler avril nous serons en état de
pouvoiaugmente in .Gazete desa Camp>gnea do QUA.TRE
pages que njs'doutsairerons entièrement à la littérature, lais-
sant les huit autres pages pour l'agriculture. Ain6i vous n au-

res pas à y perdre enpayant immédiatemeut vos arrérages

d'abonnement àla Gazete de Campagnes.
Comme unai avons besoin de faire l'achat de caractères

d'imprimerie 'pour l'agrandissement* de notre Gazette, nous

espérons que no@ aboonés s'eiîpesse'ront de se rendre à notre
demat de.
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Desî,bêt.È à laine

Relus nérûe des races de moautona améliorées de la Grande-
Bretagna.--Depuis quelques mints, nous.avons donné aux lec-
tours de la Oazetic desCamp"gnes une :suite de causeries sur
les rioeanglaisees es plus perfectionnées et les plus propres à
améliorer, notre.raca.comiune. Nous nous sommes attaché,I
dans ces causeries, -fuire connaître l'étendue et la situation
géog'raphiquedu p gnsque cès rIces hlbitent, son climnt, on
so g et'rogenre de production, le miode doforuation qui a
contribué le plus puissamment à leur fairo cqiuérir lo qualités%
ft les caractères un s~'di u'd?¯NouÉ avons égulement
donné leur aptiL u -poiale, leur préc'oité ou leur rapidité de
développement, leur delicatesse ou leur rut.ticité, les qualités de
leur'laine et/d6 lérGiadde-uleur facilité d'engraissement,Ie
poids deleoti;tis'on etcelui deB«5u'at'etqu îrtiirs iprès un'eu-
graiPsementroFdin2aire;: D- 3' :2

-Nous aonäßtr:itéItutes ces questiois Tiveé la pIùs grimie
concision posible. et malgré notre désir:'d!pargner à nos lec-
,@tri t4le trof'lon'guuleo'ture sur leuime ujet.uou'sBvous été
h.eP49& emiu:esi4er jjiasig nuacaele aa7eaa

cessaire en commençant. Nous a .ous peut-être fatigué quel-
ques ans trop avides de vaeiétés ; iais une chose nous con-
Eole, C'est que Fi nous n'avons pas été agréable, nous avons eu
le mérite d'être utile Lrsquan- acht surtout- un-journal
agricole a l'avantage d'être utile :) la clise nomibreuse à la-
quelle il s'idressc, il peut trs-lenemet se faire yardonner un
peu de monotonie. L'étude des moyens d'améliorer les diffé-
rentes e-pices animales de la ferme, comme touto autre étude
ne peut être une cho-e attrayante pour la généralité des hommes
quoi-lue quelques-uns y trouvent un plaisir réel; mis il ne
baut pas conclure pour cula qu'il faille la mettre de côté. Si
l'on ne faisî«it que les choses qui nous plaisent, les succès se-
raient.certes -bien rares et le monde ne pourrait aujourd'hui
s'énorgueillir de ses nombreuses conquêtes dans toutes les
branches do l'industrie humaine.

Si nous admettons que l'imrortanco d'un principe est pro-
portionnelle au bien-être qu'il permet do répandre dans la
société ;- nous pouvons dire sans crainte d'être démenti que
l'étude de l'agriculture et de chacuno de ses branches-primo
toutes les autres à part l'étudo par excelence, celle de la reli-
gion Malgré cette importance de l'ngriculture, certains peuples,
au nomîbre desquels nous avons l douleur de voir fiturer le
nôtre, n'aecorle pas à son étude lifntIrét quellc mérite. La
science agricole n 'est pour eux qu'nuc Ecience très-seconduire,-
digue tout au plus d'occuper les taleuts les plus mtédiocres.
Chez certains autres peuples, nu contraire, les plus beaux génies
se font les adeptes de la science agicole; cu Europe, par éx.
emuple, les plus savants clnnites et physiciens consucrent la.
ineilleure partie de leur exitencc à, des travaux qui n&ontpour
but que l'avancement de I'neriulturc. -.

;Mais si la direction donnée aux études est diffJrente chez-,
les premiers ct les seconds, les résultnts sont au-si bien diffé-
.renvts. Dans le presier c;us, la production est fible, le. prog
-est lent et la riches-c -rico à a peu près nulle.: 'Dand le se-
coud,:e progròs agricole une à -pas du ené;iît, ;induairie de
la teîro29ountitue la plus. sarilhesso du paya et lu produ.
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